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Le PTB, sera notre prochain invité politique, le Quatrième parti politique 
représenté au conseil communal , il répondra à une question fondamentale en 
notre devenir, qui nous concerne tous :  

Quelle est votre vision du futur pour notre beau quartier ? 
Questions de la salle. Talk show. Précisons que 
votre Comité est apolitique, notre but est aussi 
d’informer librement, notamment en permettant 
à tous d’exprimer leurs idées et projets politiques. 
 

 

Pour les privilégiés qui ont un Smartphone avec l’apps 
Barcode scanner, cette image permet d’accéder au 
journal principal de la Ville www.liege.be avec toutes 

les informations utiles. C’est marrant. 

 « M. l'Echevin SCHROYEN a bien reçu votre nouveau 
journal de quartier et vous en remercie. Nous avons 
relevé 2 erreurs: le numéro de la Ressourcerie est le 
04.220.20.00 et non le 04.220.00.00. Le tonnage des 

OM en 2016 est de 199 kg / an / habitant et non 119 kg. Salutations.» 

Crédits photographiques : personnel, Internet 

Affiche et site web : Georges GOOSSE           Rédaction du livret Facebook, : Patrick MATRAY 
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COTISATION 2017  -  Devenez Membre de votre Comité de Quartier !  

Vous le renforcez ! Ceci nous rend encore plus représentatif pendant les discussions. 

Chaque mois, vous recevrez le compte-rendu et resterez informé de l’actualité de notre 

beau Quartier Saint-Léonard.6,00€ /an –  Compte BE72 0682 1554 2616 

du Comité de Quartier Saint-Léonard à Liège.  

Mentions : votre nom + « cotisation 2017 » –      Merci. 

 

Les Membres du Bureau        A votre service ! 

Prochaine réunion - Jeudi 23 Nov 2017: le PTB   

 

Infos Ville de Liège 

 

NOV 2017 

SOMMAIRE 

 

 

2 La CGSL 

3  suite CGSL 

4 PS 

5 Vega 

6 Histoire : Rue Forir 

7 L’écoquartier 

8 Art 27 

9 PS .  + Désertification 

10 Le Comité s’interroge 

11 suite Comité + vieilles 

photos 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:kaitgacem@gmail.com
mailto:e.chavanne@yahoo.fr
mailto:carni.garciacortes@gmail.com
mailto:georges.goosse@skynet.be
mailto:freddy.ingenito@skynet.be
mailto:evamarie53@hotmail.com
mailto:patneo17@gmail.com
mailto:laurence.slock@yahoo.fr


 

 

PRESENTS : Eva JANSSENS,  Georges GOOSSE, Véronique GOOSSE, Laurence SLOCK, 

Freddy INGENITO, Patrick MATRAY, Michel DEFAUWES, Colette PIRET, Yvette DIERIX, 

Christophe LOUIS, Jean-Marie DELHAYE. 

Nos INVITEES : Caroline et Lauranne de la CGSL (Coordination Générale de Saint-

Léonard). 

La Coordination Générale Saint-

Léonard (asbl fondée en 2011)est née 

de la volonté de plusieurs associations 

de donner plus de cohérence, de poids 

et d’efficacité aux nombreuses 

initiatives prises dans le quartier. 

Elle répond à la nécessité de rendre ces 

actions (sociales, culturelles…) plus 

accessibles et plus visibles pour l’ensemble des habitants. 

En d’autres termes, la Coordination tente de redynamiser la vie sociale du quartier en 

tenant compte de son caractère multiculturel et en valorisant les richesses qui en 

découlent. 

La Coordination vise aussi à optimiser le potentiel des secteurs associatifs et publics 

par une meilleure information et une étroite collaboration. 

Le regroupement des associations facilite l’éclosion de solutions communes. En effet, 

les problèmes posés par les uns trouvent parfois réponse chez les autres. 

L’expérience sur le terrain nous a démontré que trop souvent, les associations 

travaillent de manière autonome et indépendante sans véritable souci de coordonner 

leurs actions. Ce qui a parfois pour conséquence une perte de temps et d’énergie. 

 
  

1. Le S.E.L : services d’échanges locaux. Chacun a un savoir qu’il peut partager en 

échange d’un autre savoir. 2018 relancera ce réseau d’entraide. 

2. Le MARCHE VERT 2018 : Depuis 10 ans émerge cette festivité de la qualité de 

vie. Le but est de rassembler des sensibilités autour e l’environnement, et des 

produits sains. Rapelons-nous les éditions précédentes, les animations pour 

enfants, la cuisine …. 
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Le manque de soutien participatif au 

Comité de quartier démoralise les 

meilleures volontés. Les activités 

mensuelles, les activités extraordinaires, 

la participation à des réunions avec la ville 

de Liège (groupe de mobilité, commission 

de rénovation urbaine, concertation des 

quartiers, réunion avec la police, groupe 

des coteaux, groupe de propreté…), la 

gestion administrative, la gestion 

financière, les relations avec 

l’administration communale et les 

autorités afin d’obtenir des subsides… 

 

Toutes ces activités demandent un engagement que les bénévoles du 

bureau acceptent ou devrions-nous dire, endurent. 
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Notre assemblée du 25/10/2017 : la CGSL 

 

Actions et Projets de la CGSL 

 

Photos anciennes 

 



 

 

Devant le peu de participation (peu de personnes aux réunions, pas de réponse aux 

questions posées par mail… ) force est donc de constater que le Comité ne fait pas 

correctement son travail, puisqu’il ne parvient à mobiliser les habitants que lorsque 

ceux-ci sont confrontés à un problème qui les touche directement. Nous devons 

constater que le bien-être commun ne concerne pas les habitants tant que des risques 

réduisant ce bien-être ne les impactent pas directement. C’est humain. 

Nous nous posons donc de nombreuses questions dont la plus importante est :  est-ce 

que le Comité de quartier répond aux demandes des habitants du quartier. Nous en 

doutons au vu du petit nombre de participants à nos réunions ? 

Est-ce dû au moment de la réunion ? 20 heures c’est 
trop tard ? Est-ce dû au lieu de la réunion ? On a peur 
de se rendre à la Brasserie le soir ? Est-ce dû aux 
thèmes abordés ? Est-ce dû au manque de confiance 
que les habitants ont envers leur comité ? Est-ce dû au 
manque de communication, de visibilité ? Est-ce dû à 
l’inefficacité du comité quartier ? Est-ce dû aux projets 
défendus par le comité de quartier ? Est-ce dû à une 
manière de fonctionner obsolète ? Avons-nous oublié 
les activités culturelles ? 
Devrions-nous organiser des tournois de pétanque ? 
de Belote ? des après-midis tricot ? 

Le comité de quartier se questionne donc sur ses tenants et aboutissements, pourtant 

nous pensons que le lien social est à la base de tout… Devrions-nous envisager des 

Comités de voisinages ?  Une structure plus petite ?  Une activité tournée vers 

Internet ?  Comment ne pas augmenter la fracture informatique ?  Et la mixité sociale et 

culturelle, absente … totalement absente ?! 

Si le Comité n’est là que pour intervenir quand un problème se pose, que devient 

l’implication dans les débats, l’analyse au sujet des décisions pour demain ? 

Une chose est sûre, à ce jour, faute de combattants, faute de participants, le Comité est 

en bout de course.  Une autre chose est sûre, c’est que l’équipe en place a besoin de 

renfort si l’on doit continuer… pas une, pas deux personnes… il faudrait que nous 

soyons bien d’avantage pour relever les défis qui nous attendent. 

Prochainement nous n’échapperons pas à une réflexion en profondeur et des décisions 

seront à prendre.  Réfléchissons, trouvons des pistes à réaliser SOI-MÊME !  Les « ya 

ka » et les « il faudrait » n’ont jamais fait avancer les choses : 2 intellectuels assis vont 

moins loin qu’une brute qui marche1 ! 

                             

                                                           
1 Michel Audiard : Un taxi pour Tobrouk      Page 10 

Nous retiendrons, la CROISEE des CHEMINS : Le Thème « Kilomètre 

Zéro ».Il s’agit par un projet global de sensibiliser à la politique migratoire. 

Action renforcée par rapport à nos premières actions de 2017. Ce seront des 

pièces de théâtre, des projections de films, des débats …Chaque année sera 

proposé un nouveau thème : Pourquoi ls personnes quittent-elles leur pays, et ce 

qu’elle que soit leur nationalité ? Fin mars ou début avril, un travail sera  réalisé 

en collaboration avec les écoles afin de créer un outil pédagogique. Un subside 

est octroyé pour la bonne réalisation de  ce projet. 

1. SAINT-LEONARD en COULEURS : Un nouveau projet sera mis en place ; il se 

veut innovant. Ce sont les Associations qui mènent cette festivité. L’ensemble 

de l’action est coordonné par la CGSL. L’objectif est de favoriser les rencontres 

inter-citoyennes. Il nous semble indispensable de casser l’image négative 

(historique) à de notre quartier. Toujours la Brocante aussi. (en projet) 

2. Un répertoire associatif sera placé sur le site internet de la CGSL.  Il y a encore 

du travail. De finalisation. Le site s’enrichirait en matière de services proposés. 

Toute une mise à jour doit être faite. 

 

Une nouvelle ECOLE DE DEVOIRS va s’ouvrir dans notre 

quartier.  Ils lancent un appel de fonds suite à des problèmes 

de subvention .pas de sous pour le social, mais OUI aux 

entreprises.    

Pour tous renseignements : 

Rue de la Brasserie, 6 – 4000 Liège 04 227 11 94 - coordination.stleonard@gmail.com 

 

 

 

 

 

 

Merci à Lauranne et Caroline !      Page3 

Votre Comité s’interroge  (Georges GOOSSE) 

 

mailto:coordination.stleonard@gmail.com
http://www.cgsl.be/


 

 

Le périmètre qui nous entoure est assez intéressant. 

Historiquement, une fin de ville et de non-droit. La disparition 

des gares, en a fait le bout du monde. 

Cette zone a été repensée. Les Zurbains ont produit un effet 

d’entraînement. IL y aussi le projet du CREHAM, le permis 

d’urbanisme est accordé. Nous avons observés que les 

étudiants restent sur Liège … c’est une source de prospérité …  

 

Public : Ce quartier s’effondre .Il y a peu de commerces. Les Banques, la Poste ont 

désertés. Par l’implantation du Delhaize, les commerces locaux ont tiré les volets. 

Il y a un conflit entre les grandes surfaces et les petits commerces … (27 avril 2017) 

 

 

 

 

 

 

 

Le jeudi 28 septembre 2017, nous avons rencontré 
François SCHREUER et Olivier BALTUS de Trooz, 
membre de la Coopérative politique VEGA 
représentée au Conseil communal de Liège. 
Très (trop) faible participation des habitants… mais 
intenses réflexions ! 

Pour cette présentation, la démarche de VEGA est 
innovante, puisqu’Olivier BALTUS s’est promené une 
après-midi dans notre quartier, à la rencontre 
d’habitants.  Il nous en début de réunion, ses 
impressions et les remarques des habitants 
rencontrés.   (ce n’est pas un échantillon 
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Le projet SUN est arrêté. La CGSL y avait prêté sn concours. Ce fut une réussite. 

Les travaux préparatoires de la passerelle sont en cours. L’entreprise vient de procéder 
aux travaux d’élagage et de défrichement du chantier. Bientôt l’hiver froid, long, 
sévère …. Et au printemps, accompagnant pâquerettes et crocus, les travaux 
démarreront pour de bon. 

Toujours la propreté.  Vraiment ras la 
patate de tous ces « saloupiots » qui 
jettent leurs ordures et autres déjections 
sur nos trottoirs.  Nos rues sont sales par 
ces incivilités, cela nous gène, ceci 
dévalorise notre cadre de vie.  
Vraiment, sincèrement, malgré de 
louables belles intentions, la Ville 
pourrait prendre ce réel  problème à 
cœur ! Non ? 

A titre personnel, j’ai réalisé un projet 
d’affichette « neutre ». Qu’en pensez-
vous ? « Liège, :une ville, un esprit » !  
C’est bin vrai !    
 

 

 

L’annonce est placardée sur les vitrines du low cost ALDI. Fermeture définitive ce 02 
décembre à  16h. 

 Ils nous ont déjà sucré la Mairie de quartier, la Poste. Ils ont simplifié la sympathique 
Régie de Quartier, … , des commerces se ferment, et rares sont les nouvelles 
enseignes. 

Demain,  notre quartier deviendra certes plus bourgeois, sans voiture s’abstenir. 

C’est à s’interroger sur l’action du Conseil communal. Aucune pression, ni de 
discussions, aucune influence positive en faveur de la population liégeoise. 
Ils s’en foutent. Réveillez-vous SVP : le quartier se meure.   
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Quelques nouvelles du quartier 

 

Notre assemblée du 28/09/2017 : VEGA 

 

Votre vision du futur ? (le PS) 

  Vision du futur 

Danger : désertification ( … ALDI) 

  Vision du futur 

La réalisation et la publication de nos bulletins ont été perturbées 
ces derniers mois. Quelques ennuis de santé personnel en sont la 
cause. 
Aujourd’hui, la forme revenant, je suis heureux de reprendre mes 
activités, à votre service, au sein de notre Comité.  Patrick 
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Ce miroir qu’il nous offre est fort proche des réalités rencontrées… avec une 
nuance importante.  Les personnes qu’il a pour lui, le problème de la mobilité 
dans le quartier n’interpelle pas les habitants, tandis que celui de la sécurité 
reste très prégnant.  D’après ses interlocuteurs, les jeunes habitants du quartier 
seraient principalement en transit, n’attendant que des jours meilleurs pour 
quitter le quartier, tandis que les personnes plus âgées restent 
« viscéralement » enracinées à Saint-Léonard. 

Ce miroir qu’il nous présente vaut ce qu’il vaut, mais la démarche permet alors 
un échange avec un des interlocuteurs qui ont préparé leur dossier et qui ont 
une vision du quartier…  

Ensuite François SCHREUER a présenté les projets liés au quartier. 

En matière de propreté, il est difficile de lutter contre l’incivisme permanent.  La 
réponse de l’autorité n’est pas toujours adéquate, mais dans un cadre où les 
forces de police ont des tâches de sécurité importantes à remplir, il est difficile 
de trouver les moyens humains pour s’attaquer à la saleté publique.   

Cette situation est liée aussi au manque de lien social… on ne se connait pas, 
on fait n’importe quoi sans crainte de la réaction de son voisinage et sans la 
conscience de faire partie d’un groupe.    Vaste débat ! Volonté d’accentuer et 
de sécuriser les modes de déplacement doux (piétions, vélos). 
Trois propositions en une : le futur tram devrait avoir une extension jusqu’à la 
future gare Vivegnis où se trouverait aussi une station du téléphérique vers la 
Citadelle.  Avec cette extension du tram le quartier serait mieux desservi par le 
tram. 

La création d’une passerelle de la rue Marengo à l’espace Brull, connecté à un 
arrêt de tram. 

Trois propositions en une : le futur tram devrait avoir une extension jusqu’à la 
future gare Vivegnis où se trouverait aussi une station du téléphérique vers la 
Citadelle.  Avec cette extension du tram le quartier serait mieux desservi par le 
tram. 

 

Monsieur SCHREUER a évoqué encore de nombreux points dont la synthèse 
se trouve sur son site : http://www.schreuer.org/   
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Article 27 asbl – Question ? 

"Toute personne a le droit de prendre part librement à la 
vie culturelle de la communauté, de jouir des arts (…) et de 

bienfaits qui en résultent." 
(Article 27 de la Déclaration Universelle des Droits de 

l'Homme) 
 

Cette asbl s’est donné comme premier rôle, celui de 
faciliter, pour les personnes qui vivent avec de faibles revenus, 
l’accès à la diffusion artistique liégeoise, wallonne et   bruxelloise. 
Celle qui est créée, jouée, réalisée par des professionnels et 
regardée par des spectateurs. Dans cette posture qui pourrait 
sembler passive, l’accès à la culture/diffusion culturelle est alors vécu 
au minimum comme moyen de divertissement, mais est également 
vécu ou proposé comme moyen de retisser des liens avec l’extérieur, 
de découvrir d’autres manières de comprendre et de vivre le monde. 
 
Hélas, à Liège : La distribution des coupons « Article 27 » n’est 
accordée qu’aux personnes bénéficiant d’une aide financière 
et/ou d’un suivi social de la part d’un CPAS partenaire.  Ainsi 
qu’aux personnes  fréquentant de manière régulière une 
association ou service social partenaire. 

QUESTION : Faut-il penser, de ce droit humain non respecté par la 
Ville, que nos grandes expositions liégeoises (John Cockerill, Le 
Louvre Partenaire, 21 rue de la Boétie, La Leçon d’anatomie, Pierre 
Devreux, La Biennale de Gravure, Monet …) ne soient pas accessibles 
aux chômeurs étant donné le prix de la billetterie : 12€ pour les 
adultes, 9€ pour le Seniors et les étudiants). (1,25€ si CPAS, 2x/mois) 

Expositions attractives pour l’image de la ville et ses candidats 
investisseurs, certes, 

 … mais rendues impossibles pour « les déclassés »? 

 

 

http://www.schreuer.org/


 

 

Entre la rue La Marck et la rue Vivegnis, une rue porte le vocable de FORIR. 
Mais qui fut cet Henri FORIR ? 
Une plaque apposée sur la façade du 12 de la place Coronmeuse à Herstal – 
anciennement en Coronmeuse – évoque en effet les origines « liégeoises » de 
ce fils de cordonnier pas très riche, qui sera l’un « des artisans majeurs de la 
renaissance dialectale wallonne du XIXe siècle » (selon Dehin cité par 
Droixhe). La vraie maison natale était une masure au toit de chaume, occupée 
par les FORIR jusqu’en 1790. Notre poète Wallon y naquit en 1784. 

 A priori davantage occupé par les chiffres que par les lettres, Henri Forir (1784-
1862) s’est mis sur le tard à la défense du wallon. Après avoir appris à compter 
dans l’atelier paternel, le jeune garçon a la chance d’entrer à l’École centrale du 
tout récent Département de l’Ourthe (1798). Mathématique, histoire et dessin le 
passionnent. Jeune diplômé (1799-1802), il est d’abord occupé d’abord au 
Cadastre (1805-1808) ; il se consacre après à l’enseignement.; le « géomètre » 
publie alors plusieurs manuels pour faciliter l’apprentissage des maths. Parmi 
ses élèves, Daniel Droixhe relève les noms d’Eugène Bidaut, de Joseph 
Demarteau et de Nicolas Defrecheux.  

Séduit par la pratique orale du wallon, qu’il entend autour de lui au quotidien, 
Forir s’applique à l’écrire et même à en faire un Dictionnaire liégeois-français. Il 
en rassemble en tout cas nombre de matériaux et c’est à titre posthume que 
paraîtront deux fort volumes en 1866 et 1874. Avant cette entreprise 
philologique, Forir avait relancé une production littéraire quelque peu éteinte en 
remportant un vif succès avec Li k'tapé manèdje, satire truculente renouant 
avec les paskèye traditionnelles (1836). Avec les Blouwètes lîdjwèses (1845) – 
un recueil de chansons – et son Suplumint (1853), Henri Forir fait figure de 
pionnier au moment de la renaissance des lettres wallonnes au pays de 
Liège. En quête d’une littérature de qualité, notamment pour élever l’esprit du 
plus grand nombre, Forir est par ailleurs secrétaire de l’Institut des Sourds-
Muets et Aveugles (à partir de 1822) et certains de ses écrits sont publiés au 
bénéfice de cet établissement. 

Tout naturellement, Forir se retrouve parmi les fondateurs de 
la Société liégeoise de littérature wallonne (1856) qu’il  
accepte de présider avant de démissionner rapidement,  
en raison d’un désaccord sur un point essentiel :  
Farouche partisan d’une orthographe phonétique, 
 Il exprime un point de vue minoritaire au sein  
de la nouvelle Société. Cela n’enlève rien à son 
rôle dans la relance des lettres wallonnes . 
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Liège: un quartier neuf à 

Coronmeuse pour 2035 
Charles Ledent 

 

 

 

Quand Liège avait posé 

sa candidature pour 

accueillir une exposition 

internationale en 2017, 

elle avait choisi le site de 

Coronmeuse pour être le 

cœur de cette expo. On 

sait que Liège a été battu 

par Astana. Mais le 

projet de Coronmeuse 

n’a pas été abandonné. 

Dans les prochaines 

années, il va en effet être 

totalement transformé 

pour laisser la place à un 

nouvel éco-quartier 

comprenant notamment 

plus de 1300 logements. 

Avec des 

investissements estimés 

à 313 millions d’euros.  

 

LA MEUSE Publié le 

Mercredi 12 Juillet 2017 

à 18h39 
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L’ECOQUARTIER  HISTOIRE : la rue FORIR  (folklore) 


